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VICTOR HUGO OU LE LADRE SORDIDE (1802-1885)

De 1838 jusqu'à sa mort en 1885, Victor Hugo vécut
continûment dans une opulence certaine; sa fortune passa
graduellement en effet de 300.000 francs à presqu'un
million; c'était surtout des rentes que lui rapportaient ses
placements bancaires que vivait notre illustre poète qui
n'avait jamais touché à son capital soigneusement placé.

Ses rentes annuelles étaient évaluées à 40.000 francs bon
an mal an; elles assuraient largement toutes ses dépenses
et celles de sa famille. Grâce à cette fortune patiemment
amassée suite à ses droits d'auteur, à ses titres "nobiliaires"
(de baron et de vicomte), à ses pensions royales, à ses
relations de pair de France et d'académicien, il était
considéré comme l'un des Français les plus illustres et
un bourgeois très aisé. Malgré cette fortune que lui
enviaient bien des personnages politiques influents et
malgré sa notoriété de grand écrivain et poète, il vécut
exactement comme un miséreux, comme un pauvre hère
pour ne pas dire comme un mendiant; l'argent n'avait
pourtant jamais cessé de rentrer à flot dans son escarcelle;
il songeait plus à le convertir en actions qu'à préserver sa
dignité d'homme et de grand poète.

Il continuait à ne pas allumer de feu dans son bureau de
travail à Paris ou à Guernesey, à travailler emmitouflé
dans sa pelisse élimée, à porter des paletots râpés et des
chapeaux usés; à la Chambre des Pairs il allait à pied
"quelquefois avec des bottes qui prenaient l'eau". À la fin
du mois de décembre 1851, il alla rendre visite au ministre
belge de l'Intérieur; a priori il s'agissait d'une visite de
courtoisie; il fut donc reçu avec une cordialité toute
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chaleureuse; Hugo n'oublia pas de se plaindre cependant
de "son grand dénuement dans l'exil"; ainsi fit-il
comprendre à son éminent interlocuteur qu'il frôlait la
misère noire alors qu'il roulait sur l'or et qu'il était
probablement plus aisé que le ministre en question; à cette
date, n'avait-il pas à son actif en banque plus de 300.000
francs? Ses larmoiements fallacieux touchèrent
évidemment Monsieur Charles Rogier qui crut de son
devoir de lui offrir...3 chemises neuves que le grand poète
s'empressa d'accepter en remerciant chaleureusement le
donateur charitable.

Sans nul scrupule d'ailleurs, il acceptait les cadeaux que
lui offraient certaines dames du monde de ses maîtresses
comme Madame de Genettes ou Louise Collet ou la
vicomtesse du Vallon... Quand il émigra en Belgique au
tout début au mois de janvier 1852, il descendit dans un
établissement pouilleux (au sens propre) que ne
fréquentaient que des hères frappés d'impécuniosité
incurable; notre poète était pourtant vicomte, "Immortel",
pair de France, familier des rois Louis XVIII, Charles X et
Louis Philippe, ami du duc d'Orléans, du duc d'Aumales,
du maréchal Bugeaud [ces quatre derniers avaient joué un
rôle décisif dans la colonisation de l'Algérie; le fameux
Hugo, Hugo l'éclairé, l'auteur des Misérables les y
encourageait naturellement] et des grands dignitaires de la
Monarchie de Juillet; il était aussi ex-député et bourgeois
opulent; malgré tous ces titres, malgré sa situation
pécuniaire on ne peut plus enviée et enviable, le
fameux poète choisit de dormir "dans une chambre sans
feu en ce janvier glacial de 1852 et sur un lit de sangle
grand comme la main".
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À sa femme Adèle restée à Paris afin de mettre les
choses au point et leurs affaires il écrivait des lettres aux
propos misérabilistes:"Je suis ruiné, je suis ruiné..."ne
cessait-il d'écrire et de réécrire dans le but évident de
l'inciter à plus d'économie comme si elle était par trop
dépensière. En 1852, il choisit momentanément l'île de
Jersey "parce qu'on y vit à bon marché". À Guernesey, à
Hauteville House, les Hugo ne boivent point de vin car "il
est trop cher"; en revanche on boit de la bière en raison de
son prix modique; cette boisson était pourtant infecte
puisqu'au maître elle causait des ballonnements d'estomac;
qu'importe!

Son fils Charles voulut paraître à son avantage aux
yeux de sa jeune et belle maîtresse Alice Ozy; voilà que
son père lui faisait porter ses vieux habits aussi usés que
démodés; aussi vint-il naturellement à désirer un costume
neuf et des chemises blanches;"dépenses inutiles,
extravagantes, ruineuses..."pour notre poète génial qui
finit par condescendre aux vœux de son fils [dont il
séduira la maîtresse...] "à condition que celui-ci renonce à
sa portion de viande pour compenser les frais de
blanchissage".

Ce fut un "étrange socialiste" qui dénigrait le
capitalisme et ne se privait pas d'en cueillir les fruits
combien juteux...

Notre poète doit être vraiment pris en pitié: il avait
amassé une belle fortune et pourtant vécu exactement
comme un miséreux toujours près de ses francs, toujours
obnubilé par ses francs, toujours absorbé à compter ses
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francs, à palper ses francs, à renifler ses francs et à en jouir
"de loin"de les savoir solidement arrimés au fin fond de sa
banque inexpugnable; je ne peux m'empêcher de penser au
misérable Harpagon et au 1er péché capital qu'est
l'avarice, cette tare réprouvée et condamnée à la fois par
l'Église, par l'islam et par toutes les éthiques à travers
l'histoire humaine. Misérable Victor Hugo; dans mon
enfance, à l'école franco-arabe je croyais qu'il était
magnanime, généreux et doté d'une grandeur d'âme
certaine; il n'en était rien; son âme était étriquée par son
avarice sordide; son âme était étiolée par sa ladrerie
combien honnie et combien avilissante; il est certain que
lorsqu'on est frappé d'une tare aussi invétérée qu'incurable
on ne peut jamais être grand quoi qu'on en dise et malgré
toutes les distinctions dont on peut être gratifié; non,
Victor Hugo était un être minable, petit et rabougri; il
avait essentiellement pensé à amasser pécule sur pécule sa
vie durant, à garnir son escarcelle, à approvisionner son
compte en banque; il n'en avait point profité comme il se
devait ni fait profiter les siens et encore moins ces
"Misérables"[au sujet desquels il écrivit son Livre] qu'il
n'avait jamais cessé de côtoyer à Paris, à Bruxelles, à
Jersey, à Guernesey, en Bretagne, en Espagne; pour
comble d'ignominie il en avait exploité la pauvreté, la
misère et même l'indigence; voilà aussi une autre
abomination perpétrée par notre poète de génie, génie
méphistophélique; en effet, comment appelle-t-on
quelqu'un qui tire un profit bassement égoïste de la
faiblesse de ses semblables? Quant à moi, j'estime qu'il
avait agi comme Méphistophélès ou comme Iblîs
condamné par le Coran et les Justes; Victor Hugo fut un
homme d'une perversité sexuelle toute diabolique; rares
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étaient les hommes qui s'étaient adonnés à la luxure avec
autant de bestialité brute et de rage furieuse que notre
poète divinisé, couché au Panthéon auprès de ses
semblables dont j'affirme qu'il les avait bien surpassés sur
le plan de la fornication poussée à ses limites extrêmes.

Il profitait de la misère de ses bonnes à peine lettrées
pour les dépuceler; il les harcelait, il les harcelait jusqu'à
ce qu'il arrive à ses desseins...Cela est une autre histoire
certainement plus sordide que son avarice; quand je pense
qu'il exploitait l'indigence de toutes les Cosette de ses
Misérables, je sens que j'ai vraiment la berlue et la tête me
tourne ; on nous l'avait présenté sous les traits d'un poète
de grand cœur et d'âme élevée; il n'en fut rien; on s'était
simplement moqué de nous; par ailleurs, il avait toujours
rampé devant les trônes et les sceptres de ses rois et
maîtres; il s'agit là aussi d'une autre histoire encore plus
sordide; que j'étais naïf de croire qu'un jour je lui
ressemblerais! Je l'ai bien dépassé en nombre de vers,
puisque j'en ai écrit trois fois plus que lui; sur les autres
plans, je déclare que je suis entièrement à ses antipodes; je
ne ressemblerai jamais à ce monstre qu'on veut nous
présenter comme un humaniste mû par des élans tout
angéliques...

Paris, café Saint-Séverin, 38, rue de la Huchette, le 23 février 2012
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L'ASSASSINAT DE BEN LADEN OU LES
TERRORISTES QUE VOICI

Le Président des USA Barack Obama venait de
proclamer qu'il avait lui-même supervisé la liquidation
physique d'Oussama Ben Laden au Pakistan. "Étant
le terroriste le plus notoire de l'histoire actuelle", Ben
Laden devait disparaître de l'arène politique internationale;
il est curieux de constater que cet homme recherché avec
tant d'ardeur, de mystère et de frais n'était pas du tout armé
et qu'au moment de son assassinat, il vivait en autarcie
avec les siens dans une villa au nord-ouest du Pakistan,
non dans des cavernes profondes ni aux flancs de
montagnes escarpées ou au fond de vaux reculés
d'Afghanistan comme on nous l'a toujours fait croire; à
Monsieur Obama je poserai alors cette triple question:
comme vous nous avez violemment rebattu les oreilles des
droits de l'Homme, pourquoi n'avez-vous pas arrêté votre
"terroriste désarmé"? Pourquoi ne l'avez-vous pas fait
juger? Les tribunaux pénaux ne manquent certainement
pas; d'ailleurs vous savez l'art d'en créer comme bon vous
semble et quand cela vous plaît contre des personnes qui
gênent la politique expansive des USA ou celle de leurs
alliés naturels comme Israël; Monsieur le Président
pourquoi donc, n'avez-vous pas fait passer Oussama Ben
Laden devant un tribunal pénal? Pourquoi avez-vous
préféré le meurtre à la justice? Comme tous les hommes
intègres, je vous dis que vous avez peur, diablement peur
que votre victime traquée et désarmée ne divulgue de
graves secrets qui pèseraient lourd sur la crédibilité des
USA et qui compromettraient votre politique d'hégémonie;
vous avez simplement jugé plus efficace de l'assassiner



Salah Khelifa

3000 VERS LÉONINS (VIII) 16

croyant naïvement résoudre ainsi partiellement les
problèmes épineux dans lesquels se débattent les USA.

Depuis l'âge de six ans, j'étais élevé par les Français; j'ai
appris toutes les valeurs françaises, [y compris les valeurs
républicaines], obtenu tous les diplômes qui s'octroient en
France depuis le CEPE en passant par le BEPC, le
baccalauréat de Philosophie et en terminant par les
2 doctorats (3ème cycle et d'État); qui pourra
donc m'accuser de terrorisme? Laissez-moi vous avouer
franchement que vous nous avez irrémédiablement déçus,
vous les Occidentaux, par vos systèmes de deux poids et
deux mesures; d'une part, vous nous apprenez dans vos
écoles (grandes ou petites) les valeurs universelles de la
Révolution française, d'autre part, quand il s'agit d'Arabes
ou de musulmans, vous désapprenez ces belles valeurs ou
bien les mettez tout bonnement aux oubliettes; vous
agissez tous comme si elles n'avaient jamais existé,
comme si nous vivions encore au Moyen-Âge ou comme
si nous étions des peuples moins racés que ceux
d’Occident [mais cela est une autre histoire]. Sachez
d'abord que ce sont les Occidentaux qui commirent les
tristes pogromes aux dépens des Juifs partout en Europe,
depuis les temps les plus reculés jusqu'au III ème
Reich; après la Reconquista, les malheureux Hébreux, tout
comme les malheureux Andalous se réfugièrent au
Maghreb où ils vécurent dans la sécurité sans que
personne ne touchât à leur intégrité physique ou
spirituelle; nous les traitons encore à titre de cousins
germains; c'est l'Occident qui les traita avec l'abomination
que l'on sait; mais voilà que, pour vous déculpabiliser,
pour eux vous avez créé un État artificiel: Israël; le 29
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novembre 1947, l'ONU qui représentait (et représente
encore) les puissances impérialistes sorties victorieuses de
la Deuxième Guerre décrétait qu'Israël supplanterait la
Palestine sans autre forme de procès; aucun Arabe
(patriote comme disait Robespierre ou Marat) n'avait
accepté cette décision arbitraire; dix ans plus tard naissait
Oussama Ben Laden; comme nous tous, il vivra les
injustices de l'Occident (URSS, USA, Europe) car des
dizaines de milliers de Palestiniens étaient massacrés par
ces groupes sionistes sinistrement célèbres qu'étaient la
Haganah, Stern et l'Irgoun; les Palestiniens qui
échappèrent aux massacres se virent contraints d'émigrer
qui en Jordanie, qui au Liban, qui en Syrie, qui en Égypte
et ailleurs où leurs progénitures vivent aujourd'hui dans
des conditions aussi dégradantes qu'inhumaines. Plus de
six cents villes et villages palestiniens furent détruits afin
d'effacer les traces de notre peuple et de le déraciner de sa
terre où il a continûment vécu et qu'il n'a donc jamais
quittée; des patriotes de tous les pays arabes (comme la
Tunisie où je suis né) étaient allés combattre en 1948 ces
colons sionistes débarqués en Palestine; les États arabes de
l'époque étaient acquis aux Britanniques ou occupés par
les Français; Oussama Ben Laden n'était pas encore né;
comme nous tous, il vivra les injustices de l'Occident
et plus encore des USA, soutiens inconditionnels de l'État
factice, exécré, bâtard et raciste; a-t-on jamais vu un État
naître de la sorte, sur décision strictement administrative?
Qui pourra vraiment délimiter ou même deviner les
frontières de cet État artificiel? Nul au monde car les
sionistes aspirent à plus d'espace vital encore, à plus de
"Lebensraum"(eût dit le Führer); ce qui nous a vraiment
marqués, c'est le soutien sans faille qu'apportent toujours
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les USA aux sionistes d'Israël et d'ailleurs; en octobre
1956 quand Israël (avec la France et la Grande-
Bretagne) attaquait l'Égypte, Oussama Ben Laden n'était
pas encore né; mais comme nous tous, il vivra les
injustices de l'Occident et surtout des USA dans
lesquels nous voyons aussi notre ennemi irréductible au
même titre que ceux qui avaient spolié nos terres et les
spolient encore, d'autant plus que nous étions gouvernés
par des dynastes véreux, despotes et
analphabètes justement soutenus et bénis par les mêmes
USA et aussi l'Europe à un degré moindre; voilà donc
cette simple équation=d'abord, les Arabes frustrés de
leur Palestine octroyée aux sionistes d'Israël; ensuite, ce
même Israël arrogant, belliciste et rejeté en tant que corps
étranger; enfin, les USA parrains indéfectiblement
dévoués à cet État honni.

Quand Oussama Ben Laden naissait en 1957, les Arabes
en voulaient à votre pays, Monsieur le Président, comme
ils en voulaient au Royaume-Uni et à la France; qu'est-ce
que vous avez fait pour que la Cisjordanie et la Bande de
Gaza reviennent aux Palestiniens conformément au décret
de partage de l'ONU de 1947 et aux accords d'Oslo de
1993? Nous voyons chaque jour nos terres palestiniennes
corrodées et volées par les mêmes sionistes que vous ne
cessez de soutenir et d'encourager à aller plus avant dans
leurs spoliations de notre patrimoine tant foncier que
culturel, archéologique et spirituel; a priori, en quoi Ben
Laden était-il impliqué? Vous aurait-il soufflé votre
politique étrangère par trop sioniste? Comme nous tous, il
a souffert de vos injustices et de votre partialité; comme
nous tous, il a rongé son frein; comme nous tous, il s'est
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révolté; vous lui avez simplement montré le chemin de la
violence; vous lui avez seulement appris à être violent;
vous avez usurpé la terre de ses aïeux, de nos aïeux car la
Palestine est sacrée, car la Mosquée Al-Aqsa est sacrée
et les sionistes ne font que dévorer notre terre sacrée, la
terre de ses ancêtres, la terre de nos ancêtres ; pour tous les
musulmans sans exception la Palestine est sacrée et les
sionistes l'ont violée et la violent toujours avec la
bénédiction des USA et de l'Europe.

Que voulez-vous? C'est votre faute historique d'avoir
contribué à la création arbitraire de cet État-Caserne;
parmi nous, certains expriment leur colère, leur
désapprobation et leur révolte par la plume, d'autres par le
pinceau, d'autres par la chanson, par le théâtre, par le
cinéma, d'autres par la violence exactement comme vous
car vous apprenez aux générations futures à être violentes;
d'autres par l’assassinat et le sang exactement comme
vous; d'autres par la destruction exactement comme
vous; d'autres par l'anarchie et le nihilisme comme vous; si
vous pensez enfin qu'en assassinant Oussama Ben Laden,
les événements vous seront désormais plus favorables et
que le terrorisme sera résorbé, je vous assure, Monsieur le
Président, moi qui suis spécialiste d'histoire et de
civilisations, je vous réassure que vous vous trompez
lourdement et que vous commettez là encore tout comme
votre sinistre prédécesseur, George W. Bush, une faute
historique qui coûtera extrêmement cher aux vôtres, aux
nôtres et aux autres; avant de terminer ces quelques
impressions, je tiens à vous rappeler, Monsieur le
Président, que l'assassinat que vous avez perpétré sera
condamné par l'Histoire car chez les hommes qui se disent
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civilisés, on juge les coupables, on ne les exécute jamais
[vous n'avez fait qu'obéir à la loi de la jungle]; en tout cas,
je ne saurais si Monsieur Jean-Paul Charrier, mon
professeur de Philosophie et de Morale [des années 1960]
aurait qualifié votre action d'immorale ou
d'amorale... Quant à moi, sachez que je suis viscéralement
opposé à vos violences effrénées et aux massacres
que perpètrent vos troupes à travers le monde et toutes vos
agences plus ou moins secrètes...

Monastir, salon de thé Lavazza, le 7 mai 2011


